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du propres, ni tant est (|U() vuun désirinz y

marolior. Nuuh aurotm L)uuui;uu|) du [)ltii»ir

à fou* voir ^ l'iDUvru." "

N(M prévisions n'ont pnn tiinlé ù on r6ali-

AiT : itprâi avoir v^i^ùté pcMnliint diMix ans

iMnstitut Naliuniil a riMulu lu ilernior noupir

ot SCS amis n'ont pas rncmo eu lu charité ilo

fairu Honnur la plus potitu cloche (h) la villo

pour unnoncor «o ilèctVs. Il no faut oopoii-

dant pai clrn Iroj) mjvi'mu à leur éyard. ut

pour notre part nous sotiirncs tros-disposé à

les justifier. 11» bu sont lian.s doutu dit : i'hmti-

lut Naliontil ùtiint venu au luondu t«uns viu,

n'ayant jiirnaif eu d'((\istoncu récll»!, co ([uu

nous voyons mani'cnaul, eu n'est pas i)ro-

prcMiHnt la mort, mais plni»>t la déamijnmil iun

do eu corps: il n'est nécustiairc donc ni de

jj;las, ni di; Forvici! lunebre. Contentons-

nous <lo iairi! dispariûlre à la laveur (hi si-

lenci- et ^i'^^ ténèbres de la nuit ce cadavre

qui commence i\ .s'Milir, et le [inblie ne s'en

apercevra pas." CV-s messieurs ne rai-on-

naicnl-ils pas partailenient ? (iue penl-on

tronv(!r à ledne à Jein' JanL;a;;e ou ù leur

conduite dans celte occasion l

Cependant (juelqnes précautions qu'ils

aient |)ri>es poin' ensevelir secrctetrimt le

j)auvro délniU, ils n'y ont pus réussi : les

murs parlent, dit nn proverbe |)opnlaire, et

il est dil'iicile (;n ellct de rien laire en secret.

Nous avons dmic ajipris (picl(]ues-unes des

circonfitances tU; la lin durnière de l'Institut

prétendu Notional, et nous les publions pour

'inslruclion de nos lecteurs.

11 y a quelques semaines, les iou'latours

de cotte sooiélô, voyant que l'institut Cana-

diiMi s'établissait sur une base toujours ])l us

solide et que les portes tle l'enfer, nous vou-

lons dite les jwries do l'Institut National ne

])ou valent pas prévaloir contre lui, résolurent

de l'ermer bouti(jue et de liquider, c'est-à-

dire de faire passer la société de vie à tré-

pas. Jiien n'était plus facile, et dans un

instarit l'arrêt fut exécuté.

Co.s messieurs avaient quelques livres et

(piel(jues meubles (ju'ils se partagèrent en

famille, afui d'être eu mesure de payer les

dettes de l'association : chacun put donc

contribuer par un ou plusieurs achats à la

liquidation des allaires de la société, et l'on

dit que les meubles furent pour le moins

^lutaut recherchés que les livres, quoique

ouux-ci duH.suiU ctru trù:4-l)un'«, ap|)runvé «

(pi'ils «taiunt par les i^uliMilé^ eoolésiasli-

cpiuHi cetlti uircon.itanee est un nouvulio

preuve du l'amonr des Inmioro^ da ce^ riies-

Kieurs! Ayant donc tonl iîmià Pt pavé hofi

nctoment Iun créanciers, ils se dn'^nt \m

ndien amical el s« 8épaiiMint sans méuu'

v«rser inie larme. Ainsi timi , elle iiobUs

institution qui avait élu placée sou' J'' pii-

tronagu de .*^.i (Iiaiulfur l'Kvéïjue de \liiiit-

réal, et qui était destinée, an dire du ses

fondateurs, ù taire un bien immense datis

lu pays, u't en particulier ù pré.^urver la

jeunt'sse de Montréal du danger du la liberli*

lie penser, ilu rclléi'liir, et de s'in>trniru !

Au p'iiiil (II- vue calluiliijin' ronciin on si

l'on Veut des Jé-,uilt.'s, l'ln^lllnt iNatirjnal

avait une importante mission, ci'lle di^ inellie

un é|i;us bandeau sur les yen.v des jiMines

^eiis, du leur mlerdiii! ru-.i^e île la raison

ot de les retenir lians la >oiiiuishion passive

au oler'j;o. Il y a (jneli^iies années um-

Hooiété du ce génie eut peut-être réussi,

mais heureusement que les t('m|)s sont

changés. Les jcinies gens de Moniréal,

ainii que linirs conlreres pins ûu;és, ont le

scntimcnl de leur dignité el d',- leurs préroga-

tives eoinini' êtres r:itioncU et p"n--ants; ils

ne veulent etr(^ bâillonnés p;ir qui (luo ce

soit, et ne sont nulli'uient ilisj)o,-,és à se lais-

ser impoi^er nn joug avilis-~a;it. C'est dire

(lu'une assoeiition du genre de cdlt-de l'ins-

iitut piélendu natiotia! ne pouvait vivre; long-

temps parmi eux: elle renlermaii nn germe

de mort lt dkvaii' linir pitoyablijiiient.

Après avoir annoncé la triste fin de l'Ins-

titut National, nous ferons bien de jeter un

coup d'(ril siu- 1(!S principes (jui ont présidé

à sa londalicni et île voir quel!(! e>t la mala-

die (pii a si lot mis (in à sa maliieureusc

existence. Quels étaient les principes d'or-

ganisation do celle société? La constilution

qui vient de nous tomber tle nouveau sous

la main va nous l'apprendre.

lo Cette association était aristocratique et

hiérarcliicpie. Les fondateurs et leurs adjoints

devaient seuls composer le bureau de direc-

tion : ces messieurs payaient au moins $20

d'entrée et avaient l'entier contrôle île la

société. Les autres membres payaient au

moins $1 par année ot n'avaient aucune


